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INNOVER – Avec l’institut IMPI, les inventeurs romands font  
preuve de dynamisme. Pour Mister Niclass, l’argent des Africains en Europe  
est la plus grande entreprise africaine. Il veut doubler la mise!

Narcisse au Congo
Le patron des inventeurs romands, 
Narcisse Niclass, dont les tribula-
tions au salon des inventeurs ne sont 
pas inconnues de nos lecteurs, est 
aussi un entrepreneur avisé, sou-
cieux de donner un coup de main là 
où c’est utile. Nous lui avons donné 
la parole dans ces pages afin qu’il 
nous explique son dernier projet. 
Voici donc son texte.

Agir à la source

Depuis l’an 2000, l’Institut de Mana-
gement de Projets Internationaux 
(IMPI) collectionne les projets de ses 
amis partenaires et va de succès en 

succès. Face à la montée des mi-
grants économiques, les projets sou-
tenus sont une alternative basée sur 
le bon sens. Il faut agir à la source 
en aidant les Africains chez eux. 
C’est leur intérêt et notre intérêt. 

La diaspora africaine installée en 
Suisse commence à agir dans ce 
sens. Toutefois, depuis toujours, 
l’argent envoyé par les migrants à 
leur famille est déjà une contribu-
tion concrète à la vie des pays du 
Tiers-Monde. 

Si malheureusement, souvent 
l’argent des grands projets finit dans 
les poches de quelques élus, dicta-

teurs ou fonctionnaires, il n’en est 
pas de même des envois privés des-
tinés aux proches et à la famille.

PME suisses en Afriques 

L’argent des Africains installés en 
Europe est la plus grande entreprise 
africaine et la plus grande œuvre de 
développement. Il manque la coor-
dination et l’appui des structures 
officielles. La Suisse pourrait inno-
ver dans ce contexte en utilisant 
notre méthode simple. 

Nous travaillons au développe-
ment avec des Africains autonomes 
et volontaires qui sont actifs dans 

leur pays. Notre expertise est basée 
sur des expériences et des conditions 
simples. 

Les fonctionnaires suisses aussi 
ponctionnent les fonds du développe
ment et certaines institutions béné-
voles sont du pipeau en regard de 
leurs frais de fonctionnement.

Deux envois par an

IMPI fonctionne avec le bénévolat, 
mais travaille sur objectif. Actuelle-
ment, nous avons 10 camions, re-
morques et groupes électrogènes 
remplis de matériel, prêts à prendre 
la route de l’Afrique. 

Nos contacts privilégiés sont au 
Cameroun et au Congo RDC. Chaque 
acheminement de matériel Suisse-
Afrique, en passant par Anvers, 
coûte environ 10 000 francs. Nous 
avançons au coup par coup, à raison 
de deux envois par an. Toutefois, 
actuellement, il y a des urgences et 
de beaux projets prometteurs. 

En effet, nous possédons un ter-
rain agricole de 150 hectares dont 
seulement 4 hectares sont en culture. 
Cette propriété est à 120 km de Kin-
shasa, agglomération de 13 millions 
d’habitants avec 3 millions de jeunes 
qui doivent trouver une activité. 

Si nous n’entreprenons pas de 
grands projets pour stabiliser cette 
jeunesse, ce sera un flux migratoire 
qui se mettra en route. Avec peu de 
moyens, en orientant différemment 
nos efforts sur les réfugiés, nous 
pouvons stopper l’exode avant sa 
mise en mouvement. Il faut stopper 
l’accueil chez nous qui coûte cher 
et crée des problèmes de sociétés. 
Et investir en Afrique. 

C’est l’avis des Africains qui 
œuvrent concrètement pour leur 
pays. Vous pouvez découvrir nos 
chantiers, projets et partenaires sur 
notre site. Toutes les organisations 
retenues sont en activité depuis  
plusieurs années. 

Le prochain camion

Le 8 juin, l’IMPI avec Ueli Ramseier 
et Narcisse Niclass ont passé un en-
gagement avec la Convention des 
Congolais de l’étranger représentée 
par Séverine Mbuyi et Bafwa Mun-
gengay, tous deux enseignants à  
Genève depuis près de 30 ans. 

D’autres ONG congolaises en 
Suisse sont partenaires de cet envoi 
de matériel technique. Le prochain 
camion 4×4 devrait quitter Nierlet-
les-Bois dans les deux mois pour 
Kinshasa avec de l’outillage pour un 
atelier-école de mécanique. Nous 
avons réunis des fonds pour 3 trans-
ports. Nous voulons doubler la mise. 
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UNAM – L’Union neuchâteloise des arts et métiers célèbre son  
75e anniversaire. Avec un nouveau logo, un site Internet et un slogan.

Au cœur de l’action
Le mercredi 13 juin 2018, l’UNAM a 
fêté ses 75 ans à l’Espace Facchinet-
ti en présence de 170 invités. Bonne 
humeur, témoignages, émotions, sa-
veurs neuchâteloises et gâteau d’an-
niversaire au programme. 

Parmi les personnes invitées, Jean-
François Rime, président de l’usam 
et conseiller national (UDC/FR), Hans- 
Ulrich Bigler, directeur de l’usam et 
conseiller national (PLR/ZH). 

Au cours de cette manifestation, 
l’UNAM a dévoilé son nouveau logo, 
son site Internet et son slogan: «La 
réussite au cœur de l’action».

Un message au Château

«Notre organisation regroupe 20 as-
sociations professionnelles qui re-
présentent 1200 entreprises des arts 
et métiers neuchâtelois, expliquent 
les patrons neuchâtelois sur leur site.  
L’UNAM est à l’écoute des acteurs 
de l’économie; elle porte jusqu’au 

Château, dans les régions et dans les 
communes, les préoccupations des 
patrons d’entreprises qui créent  
richesses et emplois aux quatre 
coins du canton.»

Créée en 1943

Pour rappel, l’Union neuchâteloise 
des arts et métiers (UNAM) est une 
section de l’Union suisse des arts et 
métiers (USAM). Elle fut créée en 
1943. Elle est présente au sein des 
organisations économiques neuchâ-
teloises. 

«L’UNAM est une référence patro-
nale pour défendre les intérêts de 
ses membres. Elle est active dans 
plusieurs domaines; elle prône la 
libre entreprise, la responsabilité et 
l’indépendance économique des en-
treprises. Elle s’implique fortement 
pour promouvoir la formation pro-
fessionnelle et participe pleinement 
à la vie publique sur des thèmes qui 

vont de la fiscalité à la mobilité, du 
développement territorial à l’énergie 
et l’environnement».

1200 entreprises
Sous le toit faîtier de l’UNAM, 1200 
entreprises rayonnent, créent des  

richesses et des emplois. Elles sont 
au cœur de la croissance du canton 
de Neuchâtel. � UNAM
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